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« Celui qui chemine sur cette voie pleine de pénibles charges, sera purifié par le Feu, l’Eau, l’Air et la Terre ; s’il peut surmonter l’effroi de la mort, il s’élancera de la terre jusqu’au ciel. Illuminé, il sera alors capable de se consacrer totalement aux mystères d’Isis. »

W.A. Mozart, La Flûte enchantée – Acte II, scène 28.
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Les quatre éléments (Terre, Eau, Air, Feu) avec leur symbole alchimique révélant leur nature principielle. Viridarium Chymicum, Francfort, 1624.







Introduction



Lors du rituel d’initiation, l’impétrant(e) vit une confrontation, une rencontre, un passage par les éléments. Que sont donc ces quatre éléments pour qu’ils soient ainsi associés à l’admission d’un être dans le Temple ?



« Le concept des quatre éléments, précise Jean Servier, loin d’être une approche naïve du monde est un symbole ésotérique des forces créatrices qui naissent en permanence et entretiennent la vie1. » De fait, les textes sacrés du Temple d’Edfou, en Égypte, associent clairement les quatre éléments à la création du monde. Les évoquant, Champollion rappelle qu’Amon2 était l’âme du monde matériel sorti de son sein, organisé et animé par ses émanations. Aussi Amon fut-il souvent représenté par un bélier à quatre têtes, symbole des quatre essences divines dont est formé le monde.

Cette conception est reprise par Platon qui, dans le Timée, expose l’interaction harmonieuse des quatre puissances élémentaires dans le processus de création. Et lorsque les physiciens décrivent, aujourd’hui, la naissance de l’univers, ils expliquent que celui-ci existe par le jeu et le parfait ajustement de quatre forces3.

La genèse du monde est donc le fruit de l’interaction des quatre éléments. Or si chaque initiation correspond bien à l’admission d’un nouvel être dans le Temple, n’est-elle pas aussi comparable à une cosmogénèse ? Ne constitue-t-elle pas, en effet, la renaissance potentielle, la régénération de l’Initié primordial ? Quoi de plus juste alors que la présence dans ce rite d’admission des quatre éléments créateurs ?



Les épreuves initiatiques, dit René Guénon, sont essentiellement d’ordre rituel. Le devoir d’une loge est en effet de faire face à l’incompatibilité de nature qui existe entre le monde du Temple, comparable au ciel, et l’individu qui frappe à sa porte. N’entre dans le Temple que ce qui est compatible avec sa nature. Par le Rite, l’être admis dans le Temple est créé en tant que Frère ou Sœur4. En même temps, par le canal de l’être initié, les quatre puissances de création sont « activées » comme autant de dons réitérés à la loge. En quoi consiste alors la « part du feu », le rôle et les dons de cet élément ?

Pour approfondir cette question, il nous a semblé important de partir des textes rituels qui évoquent la rencontre avec le feu comme une épreuve, mais aussi comme un voyage et une purification. Quel est le contenu et le sens de cette épreuve ? En quoi consiste ce voyage ? Qui y participe et quel est son but ? De quelle purification s’agit-il ? En quoi le feu est-il l’agent des transmutations vécues par une loge initiatique ? Telles sont quelques-unes des questions auxquelles cet ouvrage se propose de répondre en s’appuyant sur la Tradition.
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Trois jeunes êtres passés aux flammes, soit la création de l’âme immortelle par le feu. (Fresque du milieu du IIIe siècle. Dans la chambre de la Velatio, villa de Priscilla, à Rome.)







1. In Dictionnaire critique de l’ésotérisme, Paris, 1998, p. 453.


2. Dieu démiurge en Égypte ancienne.


3. La force de gravité, la force magnétique, la force nucléaire forte et la force nucléaire faible.


4. Ce nom donné au nouvel initié, signifie qu’il est entré dans la Fraternité ou la Sœurité. Ce nouvel état d’être implique qu’il a une fonction à remplir, au service du Temple et de la Tradition initiatique.







Première Partie

L’ÉPREUVE DU FEU OU LA DÉCOUVERTE DU FEU DU TEMPLE

« Heureux l’homme qui a connu l’épreuve ! Il a trouvé la vie. » Évangile selon Thomas, Logion 58.




Frapper à la porte du Temple est le premier acte de celui ou celle qui désire la connaissance. Oser ! Dépasser ses peurs, ses « a priori » ! L’authenticité de ce feu qu’est le désir d’initiation sera éprouvée dès l’entrée dans le Temple.



Éprouver ! Ce verbe transmet deux idées : celle de mettre à l’épreuve, mais également celle de ressentir, c’est-à-dire de connaître de façon intuitive, directe. Aussi l’épreuve du Feu est-elle, comme les autres, une mise en contact avec l’élément, à cette différence près que le feu est le seul élément que les êtres vivants évitent justement d’approcher de trop près.



À la double signification du verbe éprouver semble correspondre un double questionnement quant au vécu de l’épreuve. D’une part, qu’est-ce que le feu mettra à l’épreuve en l’être ? En quoi éprouvera-t-il son désir d’initiation ? À quelles difficultés le confrontera-t-il ?

D’autre part, qu’est-ce que la connaissance du feu changera en lui ? Le feu étant puissance créatrice, en quoi la connaissance de cet élément participera-t-elle à la construction du Frère ou de la Sœur, c’est-à-dire de l’être de fonction ?

Afin d’apporter des éléments de réponse à ces questions, nous commencerons par interroger les Anciens, car avant d’être vécue en Franc-Maçonnerie, l’épreuve du Feu semble avoir existé dans de nombreuses traditions initiatiques. Comment l’évoquent-elles et quel enseignement en tirer pour éclairer la compréhension de l’épreuve maçonnique ?






Chapitre premier

L’ÉPREUVE DU FEU DANS LA TRADITION : ÊTRE PASSÉ AU FEU POUR NAÎTRE À CE QUI EST IMMORTEL


La tradition initiatique évoque le passage par le feu comme une naissance spirituelle de l’être, naissance faisant écho à celle de la création. N’est-il pas dit dans les hymnes cosmogoniques du Rig Veda, dont le tout premier est consacré au feu, que « l’Ordre et tout ce qui est naquirent de l’Ardeur allumée1 » ?

Traditionnellement, la naissance par le feu est naissance à la conscience créatrice de l’univers et ouvre sur la notion d’immortalité.

NAÎTRE À LA CONSCIENCE


La tradition védique met en lumière le rapport entre la naissance de la création et la naissance ignée des êtres à la conscience.

La naissance de la création, précise Ananda Coomaraswamy2, est celle d’un cosmos exhalé par le Principe aussi nommé Dragon ou Ancêtre. Le Dragon qui contient le feu de la vie sera terrassé par son alter ego, le tueur de Dragon, pour que ses potentialités soient libérées. « De ce grand Être, comme d’un feu abattu et fumant sont issus tous les êtres. » Une fois ses enfants émanés, l’Ancêtre bien que « vaincu » ne sera pas détruit : « Le Dragon igné entre dans l’être à la question duquel : Quoi donc, me consumerais-tu ? Il répond : Je vais plutôt t’attiser. » C’est ainsi que « nos corps sont mis en possession de la Conscience, l’Ancêtre étant leur moteur. Et, du fait que ce sont les dieux multiples ou les Mesures Multiples du feu dans lesquels il s’est ainsi divisé qui constituent nos énergies, on peut dire que les dieux ont fait d’un mortel leur demeure (…). Nous sommes dès lors la pierre d’où peut être tirée l’étincelle. »



Ainsi, en attisant la conscience, en l’éveillant, la rencontre du feu donne potentiellement aux êtres la capacité d’agir selon l’Esprit et de devenir une pierre vivante du Temple.

LE BAPTÊME DU FEU


Traditionnellement, le feu et la chaleur indiquent le réveil et la mise en acte d’une puissance spirituelle. Mircea Eliade relate de nombreux contes populaires qui transmettent le souvenir de scénarii mythico-rituels où le feu joue le rôle de l’épreuve initiatique. Selon lui, « le baptême du feu dans le christianisme primitif et le gnosticisme constitue un des exemples les plus élaborés d’un tel scénario3 ».



Bien que l’expression « baptême du feu » reste fort employée, on oublie parfois que, dans la tradition chrétienne, la naissance spirituelle de l’être ne s’effectue pas uniquement par l’élément eau.

« Pour moi, je vous baptise dans l’eau. (…) Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu4. » Le baptême, ou deuxième naissance, se réalise aussi par le feu, l’Esprit étant représenté comme une flamme qui se transmet. Il est alors parlé d’ « illumination » et de naissance à l’Esprit.



La descente du feu céleste dans les eaux matricielles de la conscience est représentée, lors des rites de baptême, par la plongée du cierge dans les eaux baptismales. Cette action marque l’activation de la conscience et le commencement de l’agir selon l’Esprit.

PASSAGE VERS L’IMMORTALITE ?


Les déesses avaient, selon les Anciens, le pouvoir de conférer l’immortalité, et le passage par le feu était pour cela un des moyens les plus réputés. En témoignent le mythe de Déméter et celui d’Isis et Osiris.

Le jeune enfant est souvent un symbole de l’être que l’on initie. Dans le mythe égyptien, comme dans le mythe grec de Déméter, c’est le passage par le feu d’un jeune enfant royal qui est évoqué. Plutarque rapporte que la déesse Isis est l’initiatrice qui nourrit l’enfant le jour en lui donnant son doigt à sucer, et qui, la nuit, le passe dans les flammes pour brûler « ce qu’il y avait de mortel en son corps5 ». De même, l’hymne homérique rapporte que Déméter, la nuit, cachait l’enfant dans le feu « comme un tison » afin de le purifier de ses éléments terrestres et le rendre immortel.



Mais entrer dans le feu, l’élément le plus dangereux du fait de l’instantanéité de son action, ne suffit pas. Il faut aussi en sortir. Ce qui se traduit par une question : peut-on brûler en soi ce qui est mortel ? Si la réponse est négative, la tradition indique par le symbolisme de l’enfer que l’on demeure dans un feu destructeur. Lorsque la réponse est positive, elle signifie qu’il y a illumination, c’est-à-dire découverte du cœur du feu, contemplation et connaissance de la lumière. De nombreux textes traditionnels associent d’ailleurs feu et œil, faisant du feu l’éveilleur par excellence qui permet de contempler le secret par nature.



L’épreuve transforme la mort en vie et ne concerne en l’être que ce qui reste après la mort : la conscience. Élément qui ne connaît aucune corruption, le feu brûle ce qui peut l’être de façon à mettre à jour l’incorruptible, ce qui ne meurt pas.

Traditionnellement, traverser le feu sans être consumé indique le dépassement de la condition humaine, l’entrée dans le sacré. L’incombustibilité est signe de transcendance : « Traverser impunément le feu est signe qu’on a aboli la condition humaine6. »

Les êtres qui traversent le feu sans être brûlés sont des êtres de connaissance, des saints, des héros. Ces êtres de feu le traversent car ils se sont offerts à lui totalement. Le feu transforme tout en sa nature ; on ne le traverse pas, disent les Anciens, sans devenir une flamme.

DEVENIR DE LA NATURE DU FEU


Un ancien conte turc, rapporté par Jean-Pierre Bayard, relate la nécessité de passer par le feu pour cheminer sur la voie qui mène vers la lumière.

La fille du roi des fées, peuple céleste, se tient auprès d’un vieillard tombé amoureux de sa lumineuse beauté et qui reste à côté d’un chaudron empli d’huile, bouillant sur un feu ardent. Elle ne peut l’épouser tant qu’il n’a pas abandonné sa nature grossière en se jetant dans le chaudron. La fille du roi des fées justifie ainsi le passage par le chaudron : « La nature du vieillard est sombre, notre être est lumineux ; comment ce qui est fin pourrait-il s’unir à ce qui est grossier, ce qui est clair à ce qui est trouble ? Chez les génies, la coutume veut que, si un humain a l’intention de s’unir et de s’allier à eux, ce mortel traverse un feu ardent ; s’il en sort sain et sauf, alors nous nous attachons à lui de corps et d’âme. Bien qu’un être amoureux vive constamment dans un feu intérieur, il doit cependant traverser un feu extérieur, il doit brûler la matière de son existence pour devenir un être tout à fait spirituel. Par là seulement, il sera digne d’entrer dans notre communauté, digne de se lier à nous7. » Comment ne pas faire de parallèle avec l’être qui reconnaît son désir – le vieillard – et cherche à rejoindre la loge – la fille du roi des fées ? L’épreuve rituelle relie l’impétrant à la loge, et la loge à l’impétrant qui naît de la même puissance matricielle que les Frères et les Sœurs.



L’épreuve du Feu, comme celle des autres éléments, est vécue par l’intermédiaire du support rituel qu’est le nouvel initié, mais elle est avant tout un rite vécu par la loge dans son entier. Lorsqu’il vit l’épreuve du Feu, l’initié en puissance devient le canal par lequel la loge est régénérée par le don spirituel du feu. Ayant passé l’épreuve, il devient digne d’intégrer ce nouveau « corps » qui va devenir le sien.

Le rituel d’initiation n’est pas destiné à un individu mais à la construction éternelle de l’Initié. À travers l’impétrant, le rite renouvelle la puissance de création de la loge en lui faisant vivre le moment igné de l’origine.



Conservant l’essence de la tradition, la Franc-Maçonnerie initiatique fait vivre au novice le nécessaire passage par le feu. Cette véritable épreuve active en l’être sa part immortelle, c’est-à-dire sa fonction de Frère ou de Sœur.
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C’est dans un cœur paisible que l’ardeur régénératrice du Feu accomplit son œuvre et dégage l’essence spirituelle de l’être (que l’on voit s’écouler). Figure alchimique, Bibliothèque nationale.







1. RS 10.190 in J. Varenne, Cosmogonies védiques, Paris, 1982, p. 228.


2. A. Coomaraswamy, Hindouisme et Bouddhisme, Paris, 1949, p. 19 à 21.


3. M. Eliade, Forgerons et Alchimistes, Paris, 1977, p. 91.


4. Matt. 3-11.


5. Plutarque, Le Mythe d’Isis et Osiris, Paris, 1987, p. 65.


6. M. Eliade, Mythes, rêves et mystères, Paris, 2005, p. 91.


7. In La Symbolique du feu, Paris, 1986, p. 34.
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